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BNS: LE VALAIS TOUCHERA 53 MILLIONS 

«C’est une nouvelle positive»,  
selon Maurice Tornay 
La Banque nationale suisse (BNS) 
a annoncé vendredi une bonne 
nouvelle. L’institution a en effet 
finalement accepté de distribuer 
deux milliards aux cantons et à la 
Confédération, soit le double de 
ce qui était initialement prévu. 
Pour le Valais, l’apport de la BNS 
représente une recette non 
budgétisée de 53 millions de 
francs au lieu des 26,5 prévus à la 
base (voir «Le Nouvelliste» du 
samedi 31 janvier). Pour Maurice 
Tornay, conseiller d’Etat chargé 
des finances, cette augmentation 
est une bonne nouvelle: «Nous 
saluons l’accord trouvé entre le 
comité de la Conférence des 
directrices et directeurs des 
finances et le Département 
fédéral des finances. Nous avions 

demandé le 16 janvier de 
négocier une répartition 
supplémentaire du bénéfice 
2014.» A quoi va servir cette 
manne supplémentaire? «Le 
Grand Conseil a décidé que cette 
somme doit être affectée à 
l’amortissement du déficit 2013, 
donc à amortir une dépense déjà 
faite», précise le grand argentier 
du canton. Il ajoute: «Cette bonne 
nouvelle adoucira la très grande 
rudesse relative à la construction 
du budget 2016 et la planification 
pluriannuelle. L’abandon du cours 
plancher met en 2015 déjà 
plusieurs piliers de notre 
économie à très rude épreuve. 
Néanmoins, aujourd’hui ne 
boudons pas le positif de cette 
annonce.» � DV

ÉLECTIONS FÉDÉRALES 

Le Centre Gauche-PCS mise sur la jeunesse
Le Centre Gauche-PCS a présenté 
les trois premiers candidats qui 
garniront sa ou ses listes pour les 
élections fédérales à venir. La 
formation politique a décidé de 
miser sur la jeunesse. La 
Sédunoise Maud Theler, 29 ans, 
souhaite s’investir «dans des 
domaines sociaux comme le 
handicap, l’intégration, la 
réinsertion et la cohabitation des 
différences». Elle sera 
accompagnée par Jonathan 
Darbellay, âgé de 21 ans et 
originaire d’Orsières. Député 
suppléant et membre 
d’Entremont Autrement, l’étudiant 
en économie veut être le 
représentant de la jeunesse: «Je 
m’engage pour défendre les 
jeunes peu représentés au 
Parlement. J’aimerais garantir aux 
jeunes de pouvoir vivre dans une 
Suisse aussi belle que celle dans 
laquelle ont grandi les 
générations précédentes.» Enfin, 
c’est le Sierrois Michaël Siggen 
qui complète le trio. Agé de 
35 ans, politologue, le candidat 
souhaite orienter son 
engagement dans trois thèmes: la 
défense d’un service public de 
qualité, la solidarité pour les 
régions rurales et l’intégration des 
étrangers. Côté objectifs, le 
président Raymond Borgeat est 
conscient des limites de son parti: 
«Nous souhaitons surtout nous 
montrer et participer au débat. Il 
nous a semblé important dans 
cette optique de lancer trois 
jeunes. Ils seront accompagnés 
par des candidats plus 
expérimentés. Au final, nous 
pensons présenter sept à huit 
candidats sur une ou deux listes. 

Nous aimerions proposer une 
liste équilibrée au niveau 
homme-femme et également par 
rapport aux régions du canton.» 
Listes qui seront apparentées? 
«Oui, l’accord n’est pas encore 
signé mais nous serons 
apparentés aux socialistes. Tout 
doit être mis en œuvre pour 
conserver les deux sièges de 
gauche et tenter de mieux répartir 
les forces en présence.» � DV/C

DAVID VAQUIN AVEC SOPHIE DORSAZ 

Onze personnes ont perdu la 
vie en Suisse dans des avalanches 
depuis jeudi. Samedi a été la jour-
née la plus meurtrière depuis 
cinq ans avec un bilan de huit vic-
times ensevelies par la mort blan-
che. Le Valais n’a connu qu’un 
drame jeudi dans le vallon d’Arbi, 
lorsqu’un groupe de cinq skieurs 
qui pratiquait le hors-piste sans 
équipement adéquat a été em-
porté. Dégagée par les secours, 
une jeune Française de 17 ans a 
succombé à ses blessures dans la 
nuit à l’hôpital de Sion. Le bilan 
des derniers jours fait également 
état de quatre personnes empor-
tées: deux à Champex vendredi 
qui n’ont pas été blessées et deux 
autres légèrement touchées à 
Verbier samedi.  

Quand on sait que l’Institut 
pour l’étude de la neige et des 
avalanches avait classé la majori-
té du canton en degré de danger 
fort, soit de quatre sur une 
échelle de cinq, est-ce que l’on 
peut dire que le canton a évité le 
pire? «Le bilan est globalement 
positif, relève Jean-Marie Bor -
net, chef de l’information de la 
police cantonale. Grâce notam-
ment à la météo. Il y a eu beau-
coup de brouillard et un plafond 
nuageux très bas. Les gens sont 
donc restés sur les pistes Il faut être 
réaliste, par beau temps et avec des 
touristes en station, les choses ne se 
seraient pas passées comme ça.»  

La prévention fonctionne 
Pour autant, la police canto-

nale pense que la prévention 
porte ses fruits: «Nous utilisons 
de nombreux canaux et nous com-
muniquons dès qu’il y a une ava-
lanche. Le décès de la jeune dans le 
vallon d’Arbi a un peu servi de son-
nette d’alarme.» Une jeune Fran -

çaise pour qui la prévention n’a 
par contre pas fonctionné? 
«Effectivement. Nos appels à la 
prudence touchent bien les locaux 
mais c’est plus difficile pour les tou-
ristes. Nous devons davantage 
communiquer à nos hôtes. C’est 
une question d’excellence et de 
qualité sécuritaire. Tous les parte-
naires doivent faire de la préven-
tion, des remontées mécaniques 

aux magasins de sport. Il faut amé-
liorer l’ensemble du réseautage», 
relève le chef de l’information.  

«Je ne vois pas ce que l’on 
peut faire de plus» 
Paul-Victor Amaudruz, chef sé-

curité de Téléverbier ne partage 
pas totalement ce point de vue: 
«Parmi les Français qui sont sortis 
des pistes jeudi et ont déclenché une 

avalanche, une personne connais-
sait très bien le domaine. Ce ne sont 
généralement pas les skieurs étran-
gers qui débarquent sur le domaine 
qui posent problème. Avant même 
de mettre les skis, au départ des té-
lécabines, un panneau en trois lan-
gues informe sur le danger d’ava-
lanches. En suite, quand ces person-
nes se mettent à quatre pattes pour 
passer sous les deux barrières de sé-
curité en limite du domaine skiable, 
c’est qu’elles sont décidées. Je ne vois 
pas ce qu’on peut faire de plus pour 
les arrêter.»  Le chef de la sécurité 
illustre la situation par un autre 
exemple survenu jeudi pendant 
le sauvetage: «Nous avons renfor-
cé la sécurité à cet endroit en pos-
tant une personne en plus des bar-
rières de sécurité, pour bloquer le 
passage et ainsi garantir la sécurité 
des secouristes en évitant la surava-
lanche. Durant ses deux heures en 
poste, elle s’est faite à maintes fois 
insultée par des skieurs qui dési-
raient malgré tout sortir des pis-
tes.» 

Sanctionner? 
Le recours à l’interdiction as-

sortie de sanction ne semble-t-il 
pas évident quand on entend de 
tels témoignages? «Il faut arrêter 
de tout interdire. Déjà, cela serait 
une mesure impossible à mettre en 
place vu le nombre d’endroits qu’il 
faudrait surveiller. Ensuite cela ne 
résoudrait rien. La seule solution 
c’est de responsabiliser, d’éduquer 
et de former les gens», insiste 
Jean-Marie Bornet. Il conclut en 
soulignant également le côté très 
émotionnel des avalanches: «Sur 
une année, nous dénombrons en 
général une quarantaine de décès 
en montagne. Plus d’une trentaine 
surviennent l’été et seuls 7 à 8 cas 
sont recensés chaque hiver à cause 
des avalanches.» ��

 LIRE NOTRE ÉDITO EN PAGE 2

SOULAGEMENT POUR LES DOMAINES SKIABLES AVANT 
LES VACANCES DE CARNAVAL 

Si les abondantes chutes de neige ont provoqué de nombreuses craintes 
liées aux avalanches, elles garantissent également des pistes de qualité à 
quelques jours des vacances de carnaval. «Depuis le 26 janvier, 1,8 mètre est 
tombé au sommet du domaine. Les voyants sont donc au vert pour la suite», 
communique TéléMarécottes qui avait connu des difficultés en début de sai-
son faute d’installations d’enneigement artificiel. C’est aussi le soulagement à 
Nax qui est également 100% dépendant des chutes de flocons. «Il a dû tom-
ber 70 centimètres au sommet du domaine. Après il a beaucoup soufflé donc 
difficile de faire des estimations. Dans tous les cas, on voit arriver les vacan-
ces de carnaval sereinement. Après, en plus de la neige, il faut également du 
beau temps…» relève Fred Pont, responsable communication de Télé Mont-
Noble. «Ces chutes de neige ont boosté notre moral. Il est tombé 80 cm ces 
derniers jours», s’enthousiasme un représentant de Télé Anzère. � DV 

Il est tombé plus de 130 centimètres de neige dans la vallée du Trient 
ces derniers jours. CHRISTIAN HOFMANN

NEIGE La mort blanche a frappé à onze reprises ces derniers jours en Suisse, 
une seule fois en Valais. La prévention porte-t-elle ses fruits? 

Avalanches: le Valais  
a été épargné par l’hécatombe

En Valais, les avalanches ont fait une seule 
victime, dans le vallon d’Arbi. POLICE CANTONALE
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